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Introduction

L e catalogue bryophytique de 
l’Ain continue d’être com-
plété. Caillet et al. (2010), 

étudiant les balmes de l’Ain, ont 
mentionné pour la première fois 
dans ce département Cephaloziella 
baumgartneri Schiffn., Bryum cana-
riense Brid., Leptobryum pyriforme 
(Hedw.) Wilson, Palustriella falcata 
(Brids.) Hedenaes, Plasteurhynchium 
meridionale (Schimp.) M. Fleisch., 
Schistidium dupretii (Thér.) W.A. 
Weber, S. elegantulum H.H. Blom, 
Scorpiurium circinatum (Brid. & 
M. Fleisch.) Loeske, Seligeria tri-
faria (Brid.) Lindb., Tortella nitida 
(Lindb.) Broth et Tortula iner-
mis (Brid.) Mont. Dans le même 
volume, à l’occasion d’une étude 

sur la bryoflore du site d’Arvières, 
Hugonnot (2010) rapportait, lui, 
également nouveaux pour le dépar-
tement, les taxa Anastrophyllum helle-
rianum (Nees ex Lindb.) R.M.Schust., 
Bryum rubens Mitt., Chiloscyphus pal-
lescens (Ehrh. ex Hoffm.) Dumort., 
Jungermannia leiantha Grolle, 
Lophozia ascendens (Warnst.) R.M. 
Schust., Lophozia silvicola H.Buch., 
Orthotrichum pallens Bruch ex Brid., 
O. rupestre Schleich. ex Schwaegr., 
Rhynchostegiella tenuicaulis (Spruce) 
Kartt., Schistidium brunnescens 
Limpr. subsp. griseum Nees & 
Hornsch.) H.H. Blom, S. helveticum 
(Schkuhr) Deguchi et S. robustum 
(Nees & Hornsch.) H.H. Blom. 
Toujours dans ce même volume, 
Philippe (2010), enfin, ajoutait 
au catalogue idanien Grimmia 

dissimulata E. Maier, G. hartman-
nii Schimp., G. laevigata (Brid.) 
Brid., G. ovalis (Hedw.) Lindb. et 
Racomitrium heterostichum (Hedw.) 
Brid. Ce travail rapportait égale-
ment la première donnée idanienne 
pour Pterogonium gracile (Hedw.) 
Sm., l’unique donnée précédente 
(Dombes) étant infirmée (Neuville, 
comm. orale, 2011).

Les prospections menées en 2010 
et 2011 permettent d’ajouter de 
nouveaux taxa. Sauf mention 
contraire, les récoltes sont dues à 
M. Philippe (MP) et les détermi-
nations à V. Hugonnot (VH).

Par ailleurs, des sources biblio-
graphiques non prises en compte 
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Figure 1 : Cephaloziella stellulifera (Taylor ex Spruce) Schiffn. ; a : six feuilles illustrant la variabilité, la plus longue 
environ 250 µm ; b : insertion d'une feuille sur la tige ; c : deux amphigastres, longueur environ 150 µm ; d : aréolation 
distale d'un lobe foliaire ; e : détail ; f : périanthe, 1,6 mm de long ; g : aréolation apicale du périanthe à la bouche.
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jusqu’alors, ont pu être analysées, 
notamment le travail de Contet 
et al. (2004). Une donnée précé-
demment publiée (MP in Vadam 
& Philippe, 2008) doit être infir-
mée. Touton a repris, sans explici-
ter ses choix, plusieurs données de 
Dépallière (1904, 1906, 1913), 
mais pas toutes. Quelques-unes de 
ces données sont discutées ici.

Enfin, l’herbier bryophytique de 
J.-B. Touton, conservé aux herbiers 
de l’Université Lyon 1- Claude 
Bernard à Villeurbanne, a été revu, 
ce qui permet de réévaluer certai-
nes données. En effet, Touton col-
lectait soigneusement et systéma-
tiquement et les données de son 
catalogue bryophytique de l’Ain, 
si elles ne sont pas appuyées par 
un échantillon de son herbier, sont 

des reprises de notations anciennes 
qui, pour certaines, manquent de 
rigueur (Touton, 1966).

La nomenclature suivie est celle de 
Hill et al. (2006) pour les musci-
nées et celle de Schumacker & 
Váňa (2005) pour les hépatiques. 
La nomenclature géographique est 
explicitée dans Philippe (2006) 
puis Vadam & Philippe (2008). 
L’Online-Atlas der Schweitzer Mosse 
(NISM, 2004-2011) a été utilisé 
afin d’élargir la mise en perspec-
tive biogéographique, étant com-
pris que cette base n’est probable-
ment pas exhaustive. 

Les listes rouges de Franche-Comté 
(Bailly et al., 2009) et de Suisse 
(NISM, 2004-2011) utilisent les 
abbréviations standardisées CR 

(Espèce en danger critique d’extinc-
tion), EN (Espèce en danger), VU 
(Espèce vulnérable), DD (Données 
insuffisantes) et LC (Préoccupation 
mineure).

Marchantiophyta

Anastrepta orcadensis•  (Hook.) 
Schiffn. : cette hépatique, qui a 
la réputation de passer facilement 
inaperçue, a été observée, selon 
Meylan (1901), par Boulay au 
Colombier de Gex ; ni Touton 
(1962-1966), ni Augier (1966) 
ne mentionnent l’espèce dans la 
chaîne du Jura, et le NISM ne rap-
porte aucune donnée du Jura Suisse. 
Des recherches seraient bienvenues 
pour confirmer la présence éven-
tuelle de l’espèce.
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Figure 2 : Diplophyllum obtusifolium (Hook.) Dumort. ; a : vue d'ensemble 
d'une tige feuillée, 4 mm de long ; b : périanthe, longueur 3 mm ; c : feuille 
distale, environ 1 mm de long.
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Blasia pusilla•  L. : lande acide 
humide, Étang Genod, Pont-de-
Veyle, Val de Saône, Therry in 
Méhu (1878) ; cette donnée biblio-
graphique n’est pas reprise par 
Touton (1962-1966). L’herbier 
J.-J. Therry est conservé au Jardin 
Botanique du Parc de la Tête d’Or. 
Grâce à l’aide de F. Danet, deux 
récoltes étiquettées Blasia pusilla 
ont pu y être trouvées, sans indica-
tions de provenances malheureuse-
ment. Aucune de ces parts ne cor-
respond à Blasia, il s’agit d’Aneu-
racées. En définitive, cette donnée 
doit être considérée comme dou-
teuse pour l’Ain.

Cephaloziella divaricata•  (Sm.) 
Schiffn. : talus argilo-limoneux 
acide forestier à Diphyscium foliosum 
(Hedw.) D. Mohr, Saint-Georges-
sur-Renon, Dombes, décembre 
2007. Ce taxon avait déjà été men-
tionné de Marlieux (Neuville, 
1996), mais il s’agissait alors en fait 
d’un Lophocolea (Neuville, comm. 
pers.), et avec doute de Varambon, 
en Dombes (Philippe et al., 2007). 
Il existe deux données dans le Jura 
suisse (NISM) et Meylan (1901) 
rapporte que F. Hétier l’aurait obser-
vée au Bief de Corne vers Arbois 
(sous Cephalozia starkii).

Cephaloziella stellulifera•  (Taylor 
ex Spruce) Schiffn. (fig. 1) : talus 
morainique acidocline héliophile, 
Vérizieu, Bas-Bugey, mai 2009. 
Touton avait déjà mentionné cette 
espèce, mais avec des doutes, à la 
tourbière des Oignons, Boz, Plaine 
de la Saône, sur la base d’une récolte 
non expertisée par R.B. Pierrot. 
L’espèce est classée VU en Suisse, 
avec une seule donnée, non juras-
sienne (NISM).

Cololejeunea rossettiana•  
(C. Massal.) Schiffn. : avec Neckera 
crispa Hedw., gorge boisée calcaire 

sombre et humide, Bief Noir, Vaux-
en-Bugey, Bas-Bugey, juin 2009. 
Cette espèce d’affinité méditerra-
néenne est classée VU à la fois en 
Suisse et en Franche-Comté (Bailly 
et al., 2009). D’après le NISM, il n’y 
aurait que deux données en Suisse, 
dont l’une dans l’arc jurassien.

Diplophyllum obtusifolium•  
(Hook.) Dumort. (fig. 2) : argile 
ferrugineuse nue d’un talus en sous-
bois d’une plantation de Douglas, 
Bois du Fayat, St-Jean-le-Vieux, 
Haut-Bugey, juillet 2011, avec 
Thomas Legland. En Franche-
Comté, l’espèce a été mentionnée 
du Bief de Corne (près d’Arbois, 
F. Hétier d’après Meylan, 1901) et 
plus récemment dans le Territoire 
de Belfort (Vadam, 2004). Quatre 
localités jurassiennes sont mention-

nées en Suisse, où l’espèce semble 
assez courante.

Fossombronia foveolata•  Lindb. : 
fond sableux d’étang en assec avec 
F. wondraczekii (Rad.) Lindb., 
Atrichum tenellum (Röhl) Bruch 
& Schimp. et Riccia huebene-
riana Lindenb., Châtillon-la-Palud, 
Dombes, septembre 2010. Bailly 
et al. (2009) classent l’espèce VU 
en Franche-Comté, où elle a été 
observée récemment en plusieurs 
localités de Haute-Saône (Vadam, 
2003, 2004, 2005, 2006). Elle est 
considérée éteinte en Suisse, avec 
deux données seulement, ancien-
nes et jurassiennes.

Jamesionella autumnalis•  (DC.) 
Steph. : anfractuosités d’une barre 
rocheuse calcaire entre le Reculet 



36

Mise à jour du catalogue bryophytique de l’Ain

Figure 3 : Lophozia turbinata (Raddi) Steph. ; a : portion de tige feuillée, longueur 
des feuilles environ 1 mm ; b : détail d'une feuille ; c : aréolation médiane, 
cellule 35 x 28 µm environ.
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et le chalet de Narderan, Monts 
du Jura, Contet & Réal (2004). 
Ce taxon est classé EN en Suisse, 
où une seule localité postérieure à 
1980 est rapportée, malgré d’assez 
nombreuses données plus ancien-
nes dans la partie jurassienne.

Lophozia turbinata•  (Raddi) 
Steph. (fig. 3) : talus routier suin-
tant ombragé à encroûtements 
calcaires, Evosges, Haut-Bugey, 
novembre 2010 ; même écologie 
dans la gorge de la Câline, sous 
le Bon-Poirier, à St-Rambert-
en-Bugey, Bas-Bugey, juin 2011. 
Apparemment peu abondante 
dans l’est de la France, cette hépa-
tique est signalée par Lachmann 
(1958) sur des dépôts sableux en 
exposition nord aux Gorges de la 
Balme, ce qui la situe donc proba-
blement en rive droite du Rhône, 

c’est-à-dire dans l’Isère. Meylan 
(1901) la considère comme « com-
mune dans le Jura, surtout dans la 
région basse ». L’espèce est classée 
EN en Suisse, malgré d’assez nom-
breuses observations dans le canton 
de Genève.

Marchantia polymorpha•  L. subsp. 
ruderalis Bisschl. et Boisselier : les 
Perratières de St-André, Neuville-sur-
Ain, Revermont, novembre 2009. 
Cette sous-espèce, assez distincte 
du type par son écologie, tapissait 
un talus ayant subi un désherbage 
chimique poussé, aux abords d’un 
élevage de volailles. Elle est par 
ailleurs commune en jardinerie 
et pépinière. L’herbier de Touton 
contient plusieurs parts de l’espèce, 
mais qu’il n’a pas été possible d’as-
signer à une sous-espèce.

Reboulia hemisphaerica•  (L.) 
Raddi : cette espèce thermophile 
et d’affinités méditerranéennes a 
été mentionnée par Touton pour 
l’Ain à Sathonay et au Reculet. 
La première localité est dans une 
commune qui a été transférée au 
Rhône en 1967 et fortement urba-
nisée depuis (donnée de Saint-
Lager). Le Reculet n’a jamais été 
parcouru par Touton ; son her-
bier ne contient aucun spécimen 
avec cette provenance et la men-
tion faite par Touton est proba-
blement une reprise d’une indica-
tion de Blind (1904), lui-même 
se référant à une indication iné-
dite de Bernet « assez répandue au 
Reculet ». Meylan, dans son catalo-
gue des Hépatiques du Jura (1901), 
rapporte lui aussi des observations 
inédites, pour le Reculet celle de 
J. Müller et celle de Guinet, pour le 
Colombier de Gex celle de Bernet, 
mais il n’a pas trouvé lui-même ce 
taxon dans la Haute-Chaîne. Il faut 
donc considérer comme « à confir-
mer » la présence de ce taxon au 
Reculet, à l’ambiance nettement 
subalpine.

Riccia canaliculata•  Hoffm. : 
mentionnée à la Tourbière des 
Oignons par Touton en tant que 
forme du R. fluitans L., sans que 
cette donnée soit appuyée par une 
récolte. Cela est étonnant, car par 
ailleurs Touton a beaucoup et 
systématiquement récolté dans 
cette localité, notamment avec 
R.B. Pierrot et E. Bonnot. Cette 
espèce est facile à confondre avec 
le polymorphe R. fluitans, présent 
aux Oignons, et la détermination 
de Touton n’a pas été confirmée 
par R.B. Pierrot. En Suisse, ce 
taxon est considéré comme éteint, 
mais il existerait en Franche-Comté 
(Bailly et al., 2009.).
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Figure 4 : Bryum cyclophyllum (Schwaegr.) Bruch & Schimp. ; a : tige feuillée, 
rhizoïdes aux aisselles ; b : feuille isolée, longueur 2 mm ; c : détail de 
l'aréolation marginale.
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Riccia bifurca•  Hoffm. : éteules 
de maïs, en mélange avec R. soro-
carpa Bisch., Birieux, Dombes, 
décembre 2008. L’espèce est clas-
sée CR en Suisse, avec peu de don-
nées récentes.

Tritomaria scitula•  (Tayl.) Jörg. : 
anfractuosités d’une barre rocheuse 
calcaire sous le Reculet, Monts du 
Jura, Contet & Réal (2004). Cette 
espèce calcifuge, habituellement 
sur humus ou rochers siliceux frais, 
est inattendue ici. Elle est classée 
LC en Suisse, mais avec une seule 
donnée jurassienne, ancienne (à 
Vallorbe en 1905).

Bryophyta 
Sphagnopsides

Sphagnum centrale•  C.E.O. 
Jensen : tourbière acide à la Greffière, 
Divonne, Monts du Jura, novembre 
2011. Ce taxon, parfois considéré 
comme une variété de S. palustre L., 
est répandu en Franche-Comté et 
en Suisse.

Sphagnum fuscum•  (Schimp.) 
H. Klinggr. : tourbière des Renons 
et Combe de Léchaud, Haut-Bugey, 
Jaoua Celle, Conservatoire Botanique 
National du Massif Central (2011). 
Cette sphaigne est classée VU en 
Suisse, mais avec plusieurs don-
nées jurassiennes, dont une pour 
le canton de Neuchâtel (Vadam, 
2006).

Bryophyta non 
Sphagnopsides

Aloina aloides•  (Koch ex Schultz) 
Kind. : bloc calcaire éboulé, Cerdon, 
Haut-Bugey, novembre 2008 ; talus 
rocheux, Artemare, Bassin de Belley, 
novembre 2009 ; même milieu, 
Onglas, Bas-Bugey, novembre 2009. 

Pour Hillier, ce taxon n’est pas rare 
dans l’arc jurassien. Dans l’Ain, il 
semblerait qu’A. ambigua se ren-
contre plutôt sur les sols limoneux-
sableux de la Plaine de l’Ain et de 
la côtière de Dombes et A. aloides 
plutôt sur rochers calcaires de la 
partie jurassienne. En Suisse, où 
l’espèce est classée CR, il n’y a pas 
de données pour l’arc jurassien.

Astomum sterile • (W.E. Nicholson) 
J. Guerra : cette espèce a été men-
tionnée par erreur pour l’Ain par 
l’un des auteurs (MP in Vadam & 
Philippe, 2008). la récolte a été 
redéterminée (VH) comme Phascum 
cuspidatum Hedw. Il s’agit d’une 
espèce hautement plastique, au sein 
de laquelle plusieurs sous-espèces 
et variétés ont été individualisées. 
La hauteur des tiges, l’inclinaison 

des soies et le nombre de sporan-
ges par périchète sont des caractè-
res soumis à une grande variation 
et qui peuvent entraîner des diffi-
cultés d’identification.

Bryum cyclophyllum•  (Schwaegr.) 
Bruch & Schimp (fig. 4) : bordure 
d’une tourbière acide pâturée et pié-
tinée, la Greffière, Divonne, Monts 
du Jura, octobre 2011. Hillier 
(1954) considère l’espèce comme 
très rare pour l’arc jurassien et elle 
a été classée EN par Bailly et al. 
(2009). Il n’y a qu’une seule donnée 
reportée en Suisse par le NISM 
(dans le Valais en 1898).

Bryum mildeanum•  Jur. : milieu 
non précisé, Reculet, Monts du 
Jura (Meylan in Hillier, 1954 : 
97). Cette bryale est classée VU 
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pour la Franche-Comté (Bailly 
et al., 2009). Vadam (2006) l’a 
trouvée non loin de l’Ain, près de 
Saint-Claude (Jura). En Suisse, une 
seule localité est mentionnée par le 
NISM, dans le nord de l’arc juras-
sien (à Sainte-Croix, en 1898).

Bryum ruderale•  Grundw. & 
Nyhollm : vigne, avec Tortula 
modica, T. truncata, Phascum cus-
pidatum, Leptobryum pyriforme, Le 
Clos, St-Martin-de-Bavel, Bassin 
de Belley, février 2010 ; éteules de 
blé, Roche Brune, Rancé, Dombes, 
novembre 2010. L’espèce est clas-
sée VU en Suisse, mais il s’agit d’un 
taxon du complexe erythrocarpum, 
globalement méconnu.

Bryum tenuisetum•  Limpr. : 
étang en assec, avec Fossombronia 
foveolata (vide supra), Châtillon-
la-Palud, Dombes, octobre 2010. 
Cette autre espèce du complexe 
erythrocarpum, liée aux sols humi-
des, acides et désaturés, existe en 
Haute-Saône (Vadam, 2006) et 
a été classée VU par Bailly et al. 
(2009). Le NISM ne la mentionne 
pas de Suisse.

Bryum torquescens•  Bruch & 
Schimp. : corniche calcaire xéro-
thermophile, le Chaillon, Sault-
Brenaz, Bas-Bugey, janvier 2009 ; 
Saint-Champ, Bassin de Belley, 
février 2009. En Suisse cette mousse 
est classée LC, mais il y a bien peu 
de données.

Bryum violaceum•  Crundw. & 
Nyholm : éteules de maïs, Birieux, 
puis, avec la même écologie, à la 
fondation Vérots, Dombes, décem-
bre 2008. En Suisse, ce Bryum est 
classé LC, mais il s’agit encore une 
fois d’un taxon du complexe erythro-
carpum, globalement méconnu.

Bryum weigelii•  Spreng : anfrac-
tuosités d’une barre rocheuse calcaire 
du Reculet, Monts du Jura, Jean-
Claude Vadam et Michel Caillet, 
juillet 1984 ; humus dans une cre-
vasse calcaire, Creux du Crêt de la 
Neige, Monts du Jura, juillet 2009. 
Connue de la partie vosgienne de 
la Haute-Saône (Vadam, 2006), 
l’espèce est classée LC en Suisse, 
mais avec une seule donnée pour 
la partie jurassienne.

Cyrtomium hymenophylloides•  
(Huebener) T.J. Kop. : lapiez au 
nord-est de Thoiry-Devant, Monts 
du Jura (Contet & Réal, 2004). 
Cette mousse existe au Chasseron 
et à la Dent de Vaulion (Hillier, 
1954), secteur où elle a été revue 
récemment, en 2001 (NISM). MP 
l’a cherchée, sans succès, au Mont 
d’Or en août 2010. Attention, il 
existe des morphes sciaphiles de 
Plagiomnium rostratum (Schrad.) 
T.J. Kop. affines, à feuilles com-
planaires et axe sinueux rougeâtre. 
En Suisse, où donc plusieurs loca-
lités jurassiennes sont connues, il 
semble que l’espèce régresse et elle 
est classée EN.

Dialytrichia fragilifolia•  (Bizot 
& J. Roux) F. Lara : sur Populus 
nigra L., en mélange avec Grimmia 
pulvinata (Hedw.) Sm., Saint-
Bernard, Val de Saône, décembre 
2009 ; sur Populus nigra également 
à la Forestière, Thil, Plaine de l’Ain, 
mai 2010 ; sur Salix sp. en bord 
de Seille, Sermoyer, Val de Saône, 
juillet 2011. L’espèce, après avoir 
été mentionnée en Alsace (Tinguy, 
2007), a été trouvée en Franche-
Comté (Bailly, 2008), mais ces 
nouvelles données résultent proba-
blement plus d’une attention nou-
velle portée à ce taxon à la suite des 
travaux de Lara (2006) et Bates 
et al. (2007) que d’une progres-
sion géographique de cette espèce 

plutôt méditerranéenne. Elle ne 
semble pas encore avoir été men-
tionnée de Suisse.

Dicranum flexicaule•  Brid. : 
tourbière de pente, le Brulât d’en 
Haut, Monts du Jura, (détermina-
tion I. Bisang). Ce taxon affine de 
D. fuscescens Turn. n’est pas traité 
dans l’On-line Atlas du NISM.

Dicranum fuscescens•  Turn. : tour-
bière du Bief Brun, Champfromier, 
Monts du Jura, juin 2007 ; ubac du 
Crêt du Miroir, Collonges, Monts 
du Jura, juillet 2010. Ce binôme est 
cité pour l’Ain, comme D. fusces-
cens Turn. var. alpinum Loeske, par 
Touton (1964 : 120), qui reprend 
des indications de Cuynet et de 
Lachmann (1956). Meylan rap-
porte la présence dans le Jura de D. 
muehlenbeckii Br. Eur., D. neglectum 
Jur., D. congestum Brid. et D. fusces-
cens, alors qu’Hillier (1954 : 29) 
ne mentionne lui que le nom de 
D. neglectum Jur., également rap-
porté par Touton. Dans ces ouvra-
ges il est difficile de savoir à quel 
taxon il est fait référence tant les 
usages ont varié. Vadam (2004) 
mentionne le D. fuscescens pour le 
Doubs, dans sa forme falcifolium. 
Hedenäs & Bisang (2004) ont 
montré que D. fuscescens appartient 
à un groupe de taxa ressemblants, 
dont les données anciennes sont à 
prendre avec prudence ; pour cette 
raison, ce Dicranum est considéré 
comme DD en Suisse.

Ditrichum pallidum•  (Hedw.) 
Hampe : étang en assec, les Leschères, 
Châtillon-la-Palud, Dombes, mai 
2010. Cette espèce est indiquée par 
Touton pour l’Ain, quoi qu’il n’y ait 
aucune récolte correspondante dans 
son herbier. Touton reprend donc 
probablement une indication pour 
Domsure (Bresse) de Dépallière, 
lequel dit la reprendre d’Alphonse 
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Carestia. Cependant, Carestia sem-
blant s’être cantonné à la partie 
jurassienne de la Bresse, il pourrait 
s’agir, comme l’a reconnu Touton, 
d’une des nombreuses « extrapola-
tions » de Dépallière. L’espèce est 
donc confirmée ici pour l’Ain.

Ephemerum serratum•  (Hedw.) 
Hampe var. serratum : éteu-
les de blé à la Fondation Vérots, 
Monthieux, février 2009 ; fond 
d’étang en assec, Châtillon-la-
Palud, septembre 2010 ; même 
milieu, Étang Chiroland, Saint-
André-de-Corcy, mai 2011 ; même 
écologie encore, Grand-Étang de 
Birieux, février, 2012. Toutes ces 
localités sont en Dombes, d’où 
était déjà connue E. minutissimum 
Lindb. Les données bibliographi-
ques sont peu utilisables à propos 
de ces taxa voisins.

Fontinalis squamosa•  Hedw. : 
ce taxon a été signalé, avec doutes, 
pour l’Ain par Touton (1966 : 277) 
sur la base d’une donnée (non réfé-
rencée) de Debat à Dortan, Petite 
Montagne idanienne. Vus le poly-
morphisme de Fontinalis antipyre-
tica Hedw., l’écologie acidocline 
oligotrophe de F. squamosa (Bailly 
et al., 2004), les eaux très carbona-
tées rencontrées autour de Dortan, 
que Debat ne fait nulle mention 
de cette espèce dans son catalogue 
(1886) et enfin que F. squamosa n’a 
jamais été mentionnée à nouveau 
pour l’Ain en général ou Dortan 
en particulier, malgré un inven-
taire bryologique local (Vadam & 
Caillet, 2002), il vaut mieux ne 
pas conserver ce nom dans le cata-
logue idanien.

Funaria pulchella•  H. Philib. : 
corniche calcaire xéro-thermo-
phile à Inula spiraeifolia L. et 
Bupleurum praealtum L., Vérizieu, 
Bas-Bugey, mai 2009. Pour les 

Funaria/Enthostodon, Hillier 
(1954) utilise une nomenclature 
qu’il est difficile de faire corres-
pondre avec les ouvrages actuels 
et ses indications sont donc diffi-
ciles à exploiter. L’espèce est clas-
sée CR en Suisse, avec une seule 
donnée dans l’arc jurassien (vers 
Neuchâtel en 1923).

Grimmia anodon•  Bruch & 
Schimp. : Colombier de Gex et 
Reculet (Meylan, 1902) ; au sud-
est du sommet du Reculet, Monts 
du Jura, Contet & Réal ( 2004). 
Cette Grimmia ne semble pas rare 
dans le massif du Jura (Hillier, 
1954 ; Vadam, 2006). Elle n’est 
pas mentionnée par Touton (op.
cit.), possiblement car Hillier 
(1954) ne donne pas de localité 
précise dans l’Ain. Elle est classée 
LC en Suisse, avec plusieurs don-
nées jurassiennes.

Grimmia crinita•  Brid. : quoi-
que ces notations ne soient pas 
reprises par Touton, Dépallière 
(1913) cite l’espèce à l’orpheli-
nat de Seillon (où il résidait), au 
Mont-July vers Ceyzériat et enfin 
à Ambérieu-en-Bugey (en citant 
Lingot) ; la donnée de Marlieux 
(Dombes, Neuville, 1996) sur 
de vieux murs en pisé est infirmée 
(Neuville, com. pers.). Cependant, 
G. crinita est connu en Franche-
Comté, sur crépis et mortiers, en 
plaine (Carestia, 1906 ; Hillier, 
1954). La donnée de Dépallière est 
donc plausible, quoique les pros-
pections récentes n’aient pas encore 
permis de contacter cette Grimmia. 
L’espèce est classée EN en Suisse, où 
elle semble avoir régressé.

Grimmia muehlenbeckii•  
Schimp. : milieu non précisé, 
Thoiry-Devant, Monts du Jura, 
Contet & Real (2004), qui s’éton-
nent de rencontrer là cette espèce 

réputée silicole. Hillier (1954) ne 
cite cette Grimmia que du nord de 
l’arc jurassien, sur bloc erratique. 
En Suisse, où elle est classée LC, 
elle est absente de la partie juras-
sienne pour le NISM.

Hygrohypnum eug yrium•  
(Schimp.) Broth. : l’indication 
pour l’Ain de cette espèce a été 
reprise, avec doute, par Touton 
(1962-1964), sur la base du travail 
de Dépallière (1913), lui-même 
reprennant une donnée des abbés 
A. Richard et Morand au Creux de 
l’Envers (Gex). Cette espèce, qui 
colonise les rochers siliceux dans 
une eau oligotrophe et non carbo-
natée, est complètement improba-
ble au Creux de l’Envers. En Suisse, 
elle n’est pas connue du Jura.

Hypnum bambergeri•  Schimp. : 
milieu non précisé, le Brûlat d’En 
Haut, Monts du Jura, Vadam, 
Caillet & Ferrez, juillet 1999 
(in litt.). En Suisse, cet Hypnum 
ne semble pas connu de l’arc juras-
sien.

Leucobryum juniperoideum•  
(Brid.) Müll. Hal. : tronc mort de 
chêne tombé au sol en forêt maré-
cageuse, étang Grospire, Châtillon-
la-Palud, Dombes, septembre 2009. 
Hillier ne distingue pas ce taxon du 
L. glaucum (Hedw.) Schimp., mais 
il existe en Haute-Saône (Vadam, 
2003, 2004, 2006). En Suisse, l’es-
pèce est protégée, mais classée LC, 
absente de l’arc jurassien.

Microbryum davallianum•  (S.M.) 
R.H. Zander var. commutata 
Limpr. : pelouse calcaire sèche, 
brotteaux de Chazey, en amont 
du pont de Blyes, avril 2010. Le 
type avait déjà été mentionné pour 
l’Ain. Cette variété, de valeur discu-
tée, a été distinguée par des spores 
plutôt petites (moyenne de 20 µm), 
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finement papilleuses, et un péris-
tome relativement bien développé. 
M. davallianum est connu comme 
polymorphe.

Microbryum rectum•  (With.) 
R.H. Zander : pelouse carbonatée 
rase hélio-thermophile à Plantago 
sempervirens, avec Aloina ambigua 
(Bruch & Schimp.) Limpr., Grand-
Rayament, Miribel, Plaine de l’Ain, 
février 2009. En Suisse, cette espèce 
n’est connue que d’une donnée 
ancienne du Valais (NISM).

Neckera pennata•  Hedw. : à la 
fin de sa liste de muscinées, et à 
part des autres Neckera, Dépallière 
(1913 : 80) note à propos de ce 
taxon « Ambérieu-en-Bugey, avril 
1873 ». Cette donnée n’a pas été 
reprise par Touton. Il s’agit d’une 
mousse des vieilles forêts, rare à très 
rare en Europe (Wiklund, 2004). 
Meylan (1902) la pense curieu-
sement « répandue dans toute la 
chaîne », mais Hillier (1954) ne 
la mentionne que pour le nord de 
l’arc jurassien et il semble qu’il n’y 
ait pas de données récentes. En 
Suisse l’espèce est classée CR et 
semble absente de la partie juras-
sienne. Sa présence dans l’Ain est 
douteuse.

Orthotrichum rogeri•  Brid. : 
Pierre Boudier a découvert cette 
espèce rare, sur épicéa, avec O. 
patens Bruch ex Brid. au Mont 
Mussy, Grilly, Pays de Gex, en 
août 2009. Elle existe aussi non 
loin de là, sur saule marsault, à la 
chapelle de Riaumont, Vesancy, 
octobre 2011 (récolte vérifiée par 
P. Boudier). Hillier (1954) men-
tionne ce taxon du Haut-Jura et 
de la partie nord de l’arc jurassien 
(Jura vaudois). En Suisse, cet ortho-
triche est classé VU.

Orthotrichum stramineum•  
Hornsch. ex Brid. : citée comme 
épiphyte sur divers supports ; 
marais de Lavours, Bassin de 
Belley, Chavoutier (2008) ; Collet 
Branveau, Gex, Monts du Jura, 
juillet 2008 ; lac d’Ambléon, Bas-
Bugey, juin 2009 ; Retord, Haut-
Bugey, juillet 2009 ; Hautecourt, 
Revermont, septembre 2010 ; 
Masseguet, Dombes, février 2011. 
Dans l’arc jurassien, cette espèce 
est commune, surtout en altitude 
(Hillier,1954). Elle est commune 
aussi en Suisse. Il est curieux qu’elle 
ait échappé à Touton, d’autant qu’il 
ne semble pas qu’elle ait progressé 
récemment.

Oxystegus tenuirostris•  (Hook. & 
Taylor) A.J.E.Sm. : d’abord men-
tionnée de la Faucille (Reuter, d’après 
Hillier (1954) sous Didymodon 
cylindricum (Bruch) C. Müller), 
l’espèce a été retrouvée, sur pla-
cage limoneux sur écorce d’érable, 
au Parc de Miribel-Jonage, Plaine 
de l’Ain, mai 2008. Vadam (2003, 
2005, 2006) la note dans le nord 
de la Haute-Saône. Il y a plusieurs 
données récentes en Suisse, surtout 
autour de Genève, mais l’espèce 
semble essentiellement distribuée 
dans l’Est de la Confédération.

Protobryum bryoides•  (Dicks.) 
J. Guerra & M.J. Cano : chemin 
agricole empierré de graviers, 
Fondation Vérots, Dombes, février 
2009 ; même écologie, les Echets, 
Dombes, décembre 2009. Touton 
mentionne cette espèce pour l’Ain à 
la Pape, une commune aujourd’hui 
annexée au département du Rhône. 
L’espèce existe en Franche-Comté 
(Hillier, 1954) et elle est classée 
CR en Suisse, quoiqu’il y ait plu-
sieurs données récentes dans la 
région de Genève.

Rhynchostegiella pumila•  
(Wilson) E.F.Warb. : gravière de 
cailloutis siliceux, Joyeux, Dombes, 
décembre 2008 ; cailloutis siliceux en 
forêt, Druilliat, Dombes, novembre 
2007. En Franche-Comté, l’espèce 
est également mentionnée, sous le 
nom de Rhynchostegiella pallidiros-
tra (Brid.) Loeske (Hillier, 1954). 
Par contre, en Suisse, l’espèce, clas-
sée VU, est sans données récentes 
et sans données jurassiennes.

Sciuro-hypnum flotowianum•  
(Sendt.) Ignatov & Huttunen : au 
sujet de cette espèce, qu’il nomme 
Eurhynchium velutinoïdes B.E. (sic), 
Dépallière (1913) note « sur les 
pierres, dans un bois de pins à Coligny, 
février 1903 (Bozon) ! ». La donnée 
n’est pas reprise par Touton (1962-
1966). Ce taxon n’existe en Franche-
Comté que dans le massif siliceux 
de la Serre, Jura (Hillier, 1954, 
sous Cirriphyllum velutinoides) et 
dans le nord de l’arc jurassien, très 
rarement, sur bloc erratique. Il est 
classée VU par Bailly et al. (2009) 
et de même en Suisse (une localité 
jurassienne). Certes, des calcaires 
durs à silex peuvent occasionelle-
ment porter des calcifuges et il en 
existe de tels vers Coligny, mais l’es-
pèce doit à ce jour être considérée 
comme douteuse pour l’Ain.

Sciuro-hypnum starkei•  (Brid.) 
Ignatov & Huttunen : tourbière 
acide pâturée, plateau du Retord, 
Haut-Bugey, juillet 2009. Pour 
Hillier (1954), cette Brachytheciacée 
est assez commune en montagne 
et descend jusqu’à 300 mètres, sur 
tourbe, dans La Serre. En Suisse, le 
NISM le donne comme assez fré-
quent dans l’arc jurassien.

Seligeria calcarea•  (Hedw.) 
Bruch & Schimp. : le Brulât d’en 
Haut, Monts du Jura, juillet 1999, 
Vadam, Caillet & Ferrez (in 
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litt.) ; fissure à Orthothecium intri-
catum (Hartm.) Br. et Didymodon 
tophaceus (Brid.) Lisa, falaise en 
ubac du Grand-Colombier, Haut-
Bugey, juillet 2011. Pour Hillier 
(1954), l’espèce est rare dans l’arc 
jurassien ; elle n’a pas été retrouvée 
dans sa seule localité franc-com-
toise de Besançon, ce qui justifie 
son classement en CR par Bailly 
et al. (2009). En Suisse, elle est 
classée VU, sans données du Jura 
suisse, mais avec une mention dans 
le canton de Genève.

Syntrichia laevipila•  Brid. var. 
pagorum Milde : tronc de chêne 
isolé vers l’église, Saint-Just, Bresse, 
juillet 2011. Hillier mentionne 
cette variété propagulifère du jardin 
botanique de Besançon ; elle a éga-
lement été observée tout près de 
l’Ain à Saint-Amour par Carestia 
(1906).

Tortula viridifolia•  (Mitt.) 
Blockeel & A.J.E.Sm. : Touton 
mentionne (sous Pottia crinita 
Wils.) cette petite acrocarpe de 
Toussieux, Dombes, avec doutes ; 
il n’y a pas d’échantillon correspon-
dant dans son herbier. La présence 
dans l’Ain de cette espèce littorale 
paraît bien douteuse. Elle n’existe 
pas en Suisse. Touton n’a pas her-
borisé à Toussieux et il s’agit là vrai-
semblablement d’une reprise d’une 
mention de Dépallières, lequel 
devait lui-même toutes ses données 
de Toussieux à un correspondant 
anonyme (Touton, 1962-1966), 
non identifié à ce jour.

Tortula wilsonii•  (Hook.) 
R.H. Zander : pour cette autre 
donnée ancienne, non reprise par 
Touton, Dépallière note (1913) 
« Pottia wilsoni B.E. Toussieux ! » ; 
il s’agit probablement d’un cas simi-
laire au précédent et donc d’une 

espèce douteuse pour le départe-
ment.

Ulota hutchinsiae•  (Sm.) Ammar : 
bloc erratique métrique de gneiss 
à grenats en sous bois clair, vers la 
Puche, Péron, Pays de Gex, avril 
2011 (avec Stéphane Gardien et 
Thomas Legland). En Suisse, cette 
espèce classée VU n’est mentionnée 
récemment que du piémont juras-
sien bernois, en une seule localité, 
mais selon Hillier (1954), il existe 
quelques autres données anciennes, 
toutes sur blocs erratiques.

Discussion

Il est toujours délicat d’affirmer 
l’absence d’une espèce dans une 
région ; il semble cependant, en 
l’état actuel des connaissances, qu’il 
faille supprimer du catalogue de 
l’Ain Blasia pusilla, Reboulia hemis-
pherica, Astomum sterile, Fontinalis 
squamosa, Hygrohypnum eugyrium, 
Neckera pennata, Tortula viridifo-
lia et T. wilsonii. Par contre, ce tra-
vail permet d’y inclure onze hépa-
tiques, deux sphaignes et vingt-
huit muscinées. Le département se 
confirme donc comme bryologique-
ment riche, d’autant que d’autres 
espèces relativement communes 
devraient pouvoir y être trouvées 
(par exemple Orthotrichum pumi-
lum Sw. ex anon.).

Le genre Bryum compte à lui seul 
pour sept des ajouts. Le groupe 
de Bryum rubens (ou B. erythro-
carpum) a longtemps été méconnu. 
La vulgarisation de l’information 
sur la bryoflore des champs labou-
rés a fait beaucoup progresser les 
connaissances (Poorley, 2008). 
Un autre genre réputé difficile, 
Grimmia, contribue lui pour trois 
espèces aux ajouts. Ces deux genres, 
ainsi que Cephaloziella, Dicranum 

et Orthotrichum, pourraient encore 
permettre d’accroître le catalogue 
idanien.

Les espèces nouvellement mention-
nées sont issues de milieux divers. 
Les bryophytes des terres labourées 
ont une part plus importante et ils 
pourraient encore livrer des nou-
veautés, d’autant que la pression 
d’observation a été relativement 
faible. Les quelques rares stations 
qui, en Bresse, Dombes ou Val de 
Saône, ont échappé à l’eutrophi-
sation généralisée pourraient aussi 
être fructueuses.

Six des espèces trouvées sont inclu-
ses sur la liste rouge des bryophy-
tes menacées de la Franche-Comté 
voisine (Bailly et al., 2009). La dis-
crète Seligeria calcarea (classée CR) 
a été trouvée dans l’Ain dans deux 
localités, toutes deux sur des som-
mets élevés, alors qu’ailleurs l’espèce 
est plutôt connue dans des pelouses 
crayeuses de plaine. Le rare Bryum 
cyclophyllum (classé EN) n’est pour le 
moment connu de l’Ain que d’une 
petite population ne couvrant pas 
plus d’un dixième de m2, mais les 
alpages avoisinants, notamment vers 
La Léchèrolle, hébergent des milieux 
affines. Les quatre espèces classées 
VU en Franche-Comté (Cololejeunea 
calcarea, Fossombronia foveolata, 
Bryum mildeanum et B. tenuisetum) 
vivent dans des milieux qui ne sont 
pas très rares dans l’Ain et devraient 
donc pouvoir être trouvées dans 
d’autres localités. La deuxième et la 
dernière, en particulier, colonisent 
le plus souvent les fonds d’étangs 
asséchés au sol acide et peu fertile, 
un milieu rare en Franche-Comté, 
mais relativement fréquent sur la 
bordure orientale de la Bresse et de 
la Dombes.

Bien que les connaissances soient 
encore bien fragmentaires, il devient 
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possible de souhaiter que dans un 
avenir pas trop lointain une liste 
rouge des Bryopytes de l’Ain puisse 
être proposée.
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